arrêt 


DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 


£ tu  déboute  les  fleurs  Doekfcheer  , Steenbe'rgen  & autres 
hé  go  cians,  de  leurs  appels  des  jugemens  du  Conjeil  des  Prifes 
ponant  convention  de  divers  Navires,  ainf  que  de  leur  Cargaifon, 

?!  ‘S IT''  Efiadre  de  Sa  Majeflé',  commandée  par  le  fteur  de 
la  Motte-Piquet:  Ordonne  la  fupprejjlon  d'un  Mémoire  imprimé, 

Mirbeck,  Avocat  aux  Confeils ; ér  interdit  ledit 
M.  Mirbeck  pour  trois  mois  de  fes  fondions. 

Du  29  Juin  1-782. 


Extrait  des  Regifres  du  Confeil  d’Ètat. 

"\/  jce[uj  d Dat  dû  Roi,  Sa  Majefté  y étant,  l'arrêt  rendu  eu 

Doekfcheer  & Sree  tf  em  ^ur  ^ requête  préfentée  par  les  heurs 

NTChm’dememan5à  Amfterda*,  propriétaires 

SL!  ' • 1Ut'it  Navire;  & propriétaires  auffi  'en  pfrje 

cescargatfons  des  navires  Dnes-Ge^fiers,  Capitaine  Vanyyen,  & le  Vrimljchap, 


Capitaine  Albert  Ammermam;  tendante  à ce  qu’il  plût  à Sa  Majefté  les  rece- 
voir appelai»  des  trois  ordonnances  rendues  au  Confeil  des  Prifes  le  30 
mai  1781  , au  fujet  des  navires  I '.Anna- Marguerite,  le  Dries-Geiujlers  & le 
Vrimdfchap ; en  ce  que  la  première  de  ces  ordonnances  a déclaré  de  bonne 
prife , & confifqué  au  profit  des  repreneurs , le  navire  1 ' Anna-Marguanta  & 
fa  cargaifon  ; en  ce  que  les  deux  autres  ordonnances  ont  également  déclaré 
de  bonne  prife,  & confifqué  au  profit  des  repreneurs,  les  cargaifons  des 
navires  Drus-Genéers  & le  Vriendfckap;  faifant  droit  fur  ledit  appel,  fans 
s’arrêter  ni  avoir  égard  auxdites  ordonnances,  qui  feront  déclarées  milles  & 
comme  non  avenues,  aux  chefs  qui  peuvent  concerner  les  fupplians,  ainfi  que 
de  tout  ce  qui  a précédé  & fuivi  lefdites  ordonnances , ordonner  que  le 
navire  I ' Anna- Marguarita , fes  agrès  & apparaux , entemble  les  cent  quarante 
barriques  ou  tonneaux  de  fucre  chargés  à bord  dudit  Navire , fous  les 
marques  & numéros  déftgnés  dans  la  requête  ci-deffus,  & dans  les  connoif- 
femens  & aéles  V joints,  feront  rendus  & reftitnes  aux  fupplians;  ordonner 
en  outre,  que  lis  dix-huit  barriques  de  tabac  chargées  pour  le  compte  des 
fupplians  à bord  du  navire  Dries-Gevuflers , t nfemble  les  vingt-neuf  balles 
de1  café  chargées  pour  le  compte  des  fupplians  a bord  du  navne  le  Vmndfckaps, 
fous  les  marques  & numéros  auffi  délignés  dans  la  requete  ci-dellus , & dans 
les  connoiffemens  & ades  y joints , ou  la  légitime  valeur  de  tous  lefd.ts  objets, 
feront  également  rendus  & reflitués  aux  fupplians  ou  a leurs  porteurs  d ordres 
à Breft;  à quoi  faire  tous  gardiens,  depofitaires  & fequeftres,  contraints  par 
toutes  les  voies,  comme  pour  les  propres  deniers  & affaires  de  Sa  Majelle, 
nuoi  faifant  ils  en  feront  bien  & valablement  déchargés;  par  lequel  arrêt 
Sa  Majefté  a reçu'lefdits  Doehfcheer  & Steenbergen  appelai»  du  jugement 
du  Confeil  des  Prifes  du  30  mai  de  l’année  dernière,  pour  être  fait  droit 
fur  ledit  appel , a ordonné  que  1a  requête  feroit  communiquée  au  fleur 
Chardon,  Procureur  général  de  Sa  Majefté  au  Confeil  royal  des  finances 
pour  les  prifes,  à l’effet  d’y  répondre;  pour,  ce  fait  ou  faute  de  ce  faire, 
être  ftatué  par  Sa  Majefté  aiofi  qu’il  appartiendra;  la  lignification  dudit 
arrêt , faite  le  1."  odobre  1781,  au  f.eur  Chardon  Procureur  general  de 
Sa  Majefté  au  Confeil  royal  des  finances  pour  les  prifes,  par  Dubail,  Hujffier 
du  Confeil.  Arrêt  du  Confeil  rendu  fur  la  requete  des  (leurs  Martens  & 
Ey telwien , Négocians  à Amfterdam,  tendante  a ce  qu  d plut  a Sa  Majefte 
les  recevoir  appelans  de  l’ordonnance  rendue  au  Confeil  des  Prifes  le  30 
mai  . 78 . , au  fujet  du  navire  ŸAmm-Margumta , en  ce  que  ladite  ordonnance 
a déclaré  de  bonne  prife,  & confifqué  au  profit  des  repreneurs  la  cargaifon 
dudit  Navire,  d’où  on  pourroit  induire  que  les  vingt  barriques  de  lucre 
marquées  M.  E.  appartenant  aux  fupplians , & faifant  partie  de  ladite  car- 
gaifon  , font  implicitement  confifquées  ; faifant  droit  fur  1 appel,  fans  s aireter 
ni  avoir  égard  à ladite  ordonnance,  laquelle  fera  declaree  nulle  & comme 
non  avenue  au  chef  qui  pourroit  concerner  les  fupplians,  ainfi  que  tout  ce 
qui  l’a  précédée  & fume,  ordonner  en  confequence,  que  lefdites  ving 


barriques  de  fucre  blanc,  ou  leur  légitime  valeur,  feront  rendues  & reflituée* 
aux  fuppiians  ou  à leurs  porteurs  d ordres  à Brefl  ; à ce  faire  tous  gardiens, 
dépofitaires  & féqueflres  contraints  par  toutes  voies;  comme  pour  les  propres 
deniers  & affaires  de  Sa  Majeflé,  quoi  faifant  ils  en  feront  bien  & valablement 
déchargés  ; par  lequel  arrêt  Sa  Majeflé  a reçu  iefdits  Martens  8c  Eytehvien 
appelans  du  jugement  du  Confeil  des  Prifes  du  30  mai  de  l’année  dernière; 
& pour  être  fait  droit  fur  ledit  appel,  a ordonné  8c  ordonne  que  ladite  requête 
fera  communiquée  au  fieur  Chardon,  Procureur  général  de  Sa  Majeflé  au 
Confeil  royal  des  finances  pour  les  Prifes,  à l’effet  d’y  répondre;  pour,  ce 
fait  ou  faute  de  ce  faire,  être  llatué  par  Sa  Majeflé  ainfi  qu’il  appartiendra; 
la  fignification  dudit  arrêt,  faite  le  1 .er  oélobre  1781,  au  fieur  Chardon, 
Procureur  général  de  Sa  Majeflé  au  Confeil  royal  des  finances  pour  les 
prifes , par  Dubail,  Huiffier  au  Confeil.  Arrêt  du  Confeil  rendu  fur  la 
requête  des  fieurs  Chrétien  Reepfîaager  8c  Jean  Bulon,  le  23  feptembre 
1781;  ladite  requête  tendante  à ce  qu’il  plut  à Sa  Majeflé  les  recevoir 
appelans  de  l’ordonnance  rendue  au  Confeil  des  Prifes  le  30  mai  1781,  au 
fujet  du  navire  l 'Anna-AIarguarita,  en  ce  que  ladite  ordonnance  a déclaré  de 
bonne  prife,  8c  confifqué  au  profit  des  repreneurs,  la  cargaifon  dudit  Navire, 
d’où  on  pourroit  induire  que  les  objets  de  ladite  cargaifon , qui  appartiennent 
aux  fuppiians,  feront  implicitement  confifqués;  faifant  droit  fur  l’appel,  fans 
s’arrêter  à ladite  ordonnance , laquelle  fera  déclarée  nulle  8c  comme  non 
avenue,  ainfi  que  tout  ce  qui  l’a  précédée  8c  fuivie,  au  chef  qui  pourroit 
concerner  les  fuppiians , ordonner  que  les  cinquante-neuf  balles  de  café  8c 
deux  barriques  de  fucre,  portant  les  marques  8c  numéros  défignés  dans  la 
requête  ci-deffus,  8c  dans  les  connoiffemens  8c  adles  y joints,  ou  la  légitime 
valeur  defdites  balles  de  café  8c  barriques  de  fucre,  feront  rendues  8c  reflituées 
aux  fuppiians  ou  à leurs  porteurs  d’ordres  à Brefl  ; à ce  faire  tous  gardiens , 
dépofitaires  8c  féqueflres  contraints  par  toutes  voies,  comme  pour  les  propres 
deniers  8c  affaires  de  Sa  Majeflé,  quoi  faifant  ils  en  feront  bien  8c  valablement 
déchargés  ; par  lequel  arrêt  Sa  Majeflé  a reçu  Iefdits  Reepfîaager  8c  Bulon 
appelans  du  jugement  du  Confeil  des  Prifes  du  30  mai  de  l’année  dernière  ; 
& pour  être  fait  droit  fur  ledit  appel  , a ordonné  8c  ordonne  que  ladite 
requête  fera  communiquée  au  fieur  Chardon , Procureur  général  de  Sa 
Majeflé  au  Confeil  royal  des  finances  pour  les  prifes,  à l’effet  d’y  repondre; 
pour,  ce  fait  ou  faute  de  ce  faire,  être  llatué  par  Sa  Majeflé  ainfi  qu’il 
appartiendra;  la  fignification  dudit  arrêt,  faite  le  i/r  oéfobre  1781,  au  fieur 
Chardon,  Procureur  général  de  Sa  Majeflé  au  Confeil  royal,  par  Dubail, 
Huiffier  du  Confeil.  Arrêt  du  Confeil  dudit  jour  23  feptembre  1781, 
rendu  fur  la  requête  des  fieurs  Cande  8c  Swenshuy,  Négocians  à Oflende, 
propriétaires  en  partie  de  la  cargaifon  du  navire  hollandois  l 'Ooshandam, 
Capitaine  Jean  de  Groods-Jantz , tendante  à ce  qu’il  plût  à Sa  Majeflé  les 
recevoir  appelans  de  l’ordonnance  du  Confeil  des  Prifes  du  3 o mai  1781, 
au  fujet  du  navire  VOûshandam,  en  ce  que  ladite  ordonnance  adjuge  les 
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marchandifes  du  chargement  dudit  Navire  aux  preneurs,  d’où  on  pourroit 
induire  que  ies  objets  dudit  chargement,  qui  appartiennent  aux  fupplians, 
font  implicitement  confifqués  ; faiiant  droit  fur  l’appel,  fans  s arrêter  à ladite 
ordonnance , laquelle  fera  déclarée  nulle  & comme  non  avenue , ainfi  que 
tout  ce  qui  l’a  précédée  & fuivie,  au  chef  qui  peut  concerner  les  fupplians, 
ordonner  que  les  quatre  barils  de  fucre  marqués  A,  numéros  4,  5,  6 & 7; 
les  hx  balles  de  café  marquées  F numéros  113,  114,  115,  1 1 6,  117  & 

1 1 8 ; & enfin  les  quatre-vingts  autres  barils  de  café  marqués  G , & numérotés 
depuis  64  jufqu’à  140  inchifivement , ou  la  légitime  valeur  defdits  fucre 
& café,  feront  rendus  & refiitués  aux  fupplians  ou  à leurs  porteurs  d’ordres 
à Bref!;  à ce  faire  tous  dépofitaires , gardiens  & féqueflres  contraints  par 
toutes  voies , comme  pour  les  propres  deniers  & affaires  de  Sa  Majeflé  ; quoi 
faifant  ils  en  feront  bien  & valablement  déchargés;  par  lequel  arrêt  Sa  Majeflé 
a reçu  iefdits  Cande  & Swenshuy  appelans  du  jugement  du  Confeil  des 
Prifes  du  30  mai  de  l’année  dernière,  & pour  être  fait  droit  fur  ledit  appel, 
a ordonné  & ordonne  que  ladite  requête  fera  communiquée  au  fieur  Chardon, 
Procureur  général  de  Sa  Majeflé  au  Confeil  royal  des  finances  pour  les 
prifes,  à l’effet  d’y  répondre;  pour,  ce  fait  ou  faute  de  ce  faire,  être  flatué 
par  Sa  Majeflé  ainfi  qu’il  appartiendra;  la  fignification  dudit  arrêt,  faite 
le  i.er  oéfobre  1781,  au  fieur  Chardon,  Procureur  général  de  Sa  Majeflé 
au  Confeil  royal  des  finances  pour  les  prifes,  par  Dubail,  Huiffier  du  Confeil. 
Arrêt  du  Confeil  du  11  novembre  1782,  rendu  fur  la  requête  des  fieurs 
Johannes  Wartla  fils,  Plenri  Vanfpick  & Valck,  & Hamboch , Négocians 
à Rotterdam;  ledit  fieur  Wartla  fils  , agiffant  tant  pour  lui  que  comme  fondé 
de  procuration  fpéciale  des  fieurs  Arnoldus  Ketelaar  le  jeune  , Jafper 
Atkïnfon,  Aun  Vander  Efch  , Dominique  Elife  Van  Berckel,  Franco  & 
Adrianus  Dubbel  de  Mutz,  Alvarez  & Havart,  de  Groot  & Compagnie , Jean 
Horfman  , Rocquette,  & Eizevier  & frères  Rocquette,  Potters  , Ifaac  Calis, 
Dehaas , NicoJaes-Laurent  Aychmayer,  Van  Salck,  Corneille  Vanderkun 
& fils;  Dirck  Jongeneel,  Jacobus  Willemfen,  Louis  André  & Compagnie  , 
Pierer  Eliinckhuyfen,  Pieter  Willemfen  , Jean  & Adriaen  Ouweyan  , Jacob  , 
Frédéric  & Johannes  Wartla,  Nicolas  Verwey,  tous  Négocians  de  ladite 
ville  de  Rotterdam  , propriétaires  de  la  totalité  du  navire  HoIIandois 
le  Welbedagt  ou  le  Bien -imaginé , Capitaine  Philippe  Halfold,  & de  la  ma- 
jeure partie  de  fa  cargaifon.  Ladite  requête  tendante  à ce  qu’il  plûtà  Sa  Majeflé 
les  recevoir  appelans  de  l’Ordonnance  rencjue  au  Confeil  des  Prifes  le  30 
mai  1781  , au  fujet  du  navire  le  J Veibedagt  ou  le  Bien-imaginé  ; faifant 
droit  fur  ledit  appel , fans  s’arrêter  ni  avoir  égard  à ladite  Ordonnance  , qui 
fera  déclarée  nulle  & comme  non  avenue  , aux  chefs  qui  peuvent  concerner 
les  fupplians , ainfi  que  tout  ce  qui  a précédé  ou  fuivi  ladite  Ordonnance  ; 
que  ledit  Navire,  fes  agrès  & apparaux,  enfemble  les  marchandifes  défignées 
dans  leur  requête  , faifant  la  majeure  partie  de  la  cargaifon  ou  la  légitime 
valeur  defdits  objets , feront  rendus  & refiitués  aux  fupplians  ou  à leurs 
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porteurs  d’ordres  à Brell  , pour  les  parts  6c  portions  qui  concernent 
chacun  d’eux  : à quoi  faire  tous  gardiens , dépofitaires  & léqueftres  , feront 
contraints  par  toutes  voies , comme  pour  les  deniers  6c  affaires  de  Sa  Majellé; 
quoi  faifant,  ils  en  feront  bien  6c  valablement  déchargés  ; par  lequel  Arrêt 
Sa  Majellé  a reçu  lefdits  Johannes  Wartla  6c  autres  Négocians  de  la  ville 
de  Rotterdam,  appelans  du  jugement  du  Confeil  des  Prifes , du  30  mai 
de  l’année  dernière  , 6c  pour  être  fait  droit  fur  ledit  appel , a ordonné  6c 
ordonne  que  ladite  requête  fera  communiquée  au  fieur  Chardon , Procureur 
général  de  Sa  Majellé  au  Confeil  royal  des  finances , pour  les  prifes  , à 
l’efïèt  d’y  répondre;  pour,  ce  fait  ou  faute  de  ce  faire,  être  llatué  par  Sa 
Majellé,  ainfi  qu’il  appartiendra;  la  fignification  dudit  Arrêt  faite  le  23 
novembre  1781  , au  fieur  Chardon  , Procureur  général  de  Sa  Majellé  au. 
Confeil  royal  des  finances  , pour  les  prifes  , par  Defellre  , Huilfier  aux 
Confeils.  Arrêt  du  Confeil  du  10  février  1782,  rendu  fur  la  requête  des 
fieurs  Ten  Brocke  6c  Compagnie,  Négocians  à Rotterdam,  tant  pour  eux 
que  comme  fondés  de  procuration  des  fieurs  Pieter  Klarembeck  6c  Compa- 
gnie, Pieters  Kops  , Goedfch.  , Jean  Bald  , Jean -Frédéric  d’OrvilIe  , 
Uidinck  6c  Ten  Brocke,  C.  Mulder,  Jean  Van  VoIIenkoven  junior, 
Diedrick  Schutte  , Boolen  8c  Pelerin , Willem  Straalmans  , d’Erven 
Warnar  Willînck,  Bartholomé  Gaulfen , Simon  Cramer,  Erven  Albert 
Van  Heiningen,6c  A.  B.  Hulshoff,  Herman  Sextroh,Wanwick6c  Compagnie, 
Hendrick  Willenck  Nicolaarz,  Jean  6c  Jacob  Van  Laar,  Jean  Frédérick 
Hulfenborch,  A.  Lands  Bergen  , F.  Dankwaart , Jean  Hodfon  , P.  6c  C.Van 
Eegens , tous  Négocians  à Rotterdam  , propriétaires  6c  armateurs  du  navire 
Hollandois  , le  Wriendfchap  ou  Y Amitié , Capitaine  Gerret  Nobel,  8c 
d’une  partie  de  lacargaifon  dudit,  Navire.  Ladite  requête  tendante  à ce  qu’il 
plût  à Sa  Majellé  les  recevoir  appelans  de  l’ordonnance  du  Confeil  des 
Prifes  du  30  mai  1781  , rendue  au  fujet  du  Navire  le  Wriendfchap  ou 
Y Amitié  ; par  laquelle  ordonnance  ledit  Navire  6c  fa  cargaifon  ont  été 
déclarés  de  bonne  prife,  6c  confifqués  au  profit  des  repreneurs;  faifant  droit 
fur  l’appel,  fans  s’arrêter  ni  avoir  égard  à ladite  Ordonnance  qui  fera  infir- 
mée ,'ainli  que  tout  ce  qui  a précédé , fuivi  ou  pourroit  s’enfuivre,  ordonner 
que  ledit  Navire  , fes  agrès  6c  apparaux  , enfemble  les  marchandées  de  fon 
chargement,  appartenantes  aux  fupplians,  fuivant  la  défignation  qui  en  eft 
faite  dans  la  requête  ci-deffus  , 6c  dans  les  pièces  y énoncées  6c  jointes,  ou 
ia  légitime  valeur  dudit  Navire  6c  defdites  marchandées  , feront  rendus  8c 
reftitués  aux  fupplians  ou  à leurs  porteurs  d’ordres  à Brell;  à quoi  faire 
tous  gardiens,  dépofitaires  6c  féquellres,  6c  tous  autres,  feront  contraints, 
comme  pour  les  propres  deniers  6c  affaires  de  Sa  Majellé;  quoi  faifant,  ils 
en  feront  bien  6c  valablement  quittes  6c  déchargés  ; par  lequel  arrêt  Sa 
Majellé  a reçu  lefdits  Ten  Brocke  6c  autres  , appelans  du  jugement  du 
Confeil  des  Prifes  du  3 1 mai  de  l’année  dernière;  6c  pour  être  fait  droit  fur 
ledit  appel,  a ordonné  & ordonne  que  ladite  requête  fera  communiquée  au 
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fieur  Chardon,  Procureur  général  de  Sa  Majeffé  au  Confeil  royal  des  finances 
pour  les  Prifes , à I effet  d’y  répondre  ; pour  ce  fait  , ou  faute  de  ce  faire  , 
être  ffatué  par  Sa  Majeffé  ce  qu’il  appartiendra  ; la  lignification  dudit  arrêt , 
faite  le  23  février  1782  au  fieur  Chardon  , Procureur  général  de  Sa  Majeffé, 
au  Confeil  royal  des  finances,  pour  les  Prifes,  par  Lelong , Huiffier  aux 
Confeils.  Arrêt  du  Confeil  du  24.  février  1782,  rendu  fur  la  requête  des 
fieurs  Jacob  Lunden Hendricks , Munch&  Weffrick,  & deVyver  & Graves, 
Négocians  à Amfferdam  , propriétaires  d’une  partie  de  la  cargaifon  du  Navire 
Hollandois  de  Vlydt  ou  la  Vigilence , Capitaine  Cornelis  Michielfen.  Ladite 
requête  tendante  à ce  qu’il  plût  à Sa  Majeffé  les  recevoir  appelans  de  l’Or- 
donnance rendue  au  Confeil  des  Prifes  le  30  mai  1781  , au  (ci jet  du  Navire 
le  Vlydt , ou  la  Vigilence  ; faifant  droit  fur  ledit  appel,  fans  s’arrêter  ni  avoir 
égard  à ladite  Ordonnance,  qui  fera  déclarée  nulle  & comme  non  avenue  , 
aux  chefs  qui  peuvent  concerner  les  fupplians  , ainfi  que  tout  ce  qui 
l’a  précédée  & fuivie , ordonner  que  ledit  Navire  , fes  agrès  8c  apparaux, 
enfembie  les  marchandées  défignées  dans  la  requête  ci-delfus,  faifant  partie  de 
fa  cargaifon,  ou  la  légitime  valeur,  feront  rendus  & reffitués  aux  Supplians 
©u  à leurs  porteurs  d’ordres  à Breff , pour  les  parts  & portions  qui  concernent 
chacun  d’eux  : à quoi  faire  tous  gardiens , dépofitaires  & féqueffres  feront 
contraints  par  toutes  voies , comme  pour  les  propres  deniers  & affaires  de 
Sa  Majeffé  ; quoi  faifant  , ils  en  feront  bien  & valablement  déchargés  ; 
par  lequel  arrêt  Sa  Majeffé  a reçu  lefdits  Lunden  Hendriks  , Munch 
Veffrikc  & autres,  appelans  du  jugement  du  Confeil  des  Prifes  du  30  mai 
de  l’année  dernière;  8c  pour  être  fait  droit  fur  ledit  appel,  a ordonné  8c 
ordonne  que  ladite  requête  fera  communiquée  au  fieur  Chardon  , Procureur 
général  de  Sa  Majeffé  au  Confeil  royal  des  finances  pour  les  Prifes  , à l’effet 
d’y  répondre,  pour  ce  fait,  ou  faute  de  ce  faire,  être  ffatué  par  Sa  Majeffé, 
ainfi  qu’il  appartiendra;  la  lignification  dudit  arrêt  faite  le  i.ermars  1782, 
au  fieur  Chardon  , Procureur  général  de  Sa  Majeffé  au  Confeil  royal  des 
finances  pour  les  Prifes , par  Lelong  , Huiffier  aux  Confeils.  Arrêt  du  Confeil 
'du  3 mars  1782  , rendu  fur  la  requête  des  fieurs  Meyndert , Derkinderen  8c 
Compagnie,  Négocians  à Jaandam  en  Hollande,  propriétaires  du  Navire 
Hollandois  l ’OoJlrandam , Sc  d’une  partie  de  fa  cargaifon  , Jan  de  Groot 
Janfz,  Capitaine  dudit  Navire,  demeurant  à Amfferdam,  Gerrit  Vander 
Lingen , de  Vyver  & Graves,  de  la  Coudré  8c  Couderc  , propriétaires  de 
différentes  marchandées  chargées  à bord  dudit  Navire;  ladite  requête  ten- 
dante à ce  qu’il  plût  à Sa  Majeffé  les  recevoir  appelans  de  l’Ordonnance 
rendue  au  Confeil  des  Prifes  le  3 o mai  1781,  au  fujet  du  Navire  MOojlrandam ; 
faifant  droit  fur  l’appel , fans  s’arrêter  ni  avoir  égard  à ladite  Ordonnance , 
qui  fera  déclarée  nulle  8c  comme  non  avenue  , aux  chefs  qui  peuvent  con- 
cerner les  fupplians , ainfi  que  tout  ce  qui  a précédé  8c  fmvi  ladite  Ordon- 
nance , ordonner  que  ledit  Navire  , fes  agrès  8c  apparaux  , enfembie  les 
marchandées  défignées  dans  la  requête  ci-deffus  , faifant  une  partie  de  1a 


,7 

cargaison,  ou  la  légitime  valeur  defdits  objets , feront  rendus  6c  reftitués  aux 
fuppiians  ou  à leurs  porteurs  d’ordres  à Breft  , pour  les  parts  8c  portions 
qui  concernent  chacun  deux  ; à quoi  faire  tons  gardiens  , dépofitaires  8c 
féqueffres , feront  contraints  par.  toutes  voies  , comme  pour  les  propres 
deniers  ou  affaires  de  Sa  Majefté  ; quoi  faifant , ils  en  feront  8c  demeureront 
bien  6c  valablement  déchargés  ; par  lequel  arrêt  Sa  Majefté  a reçu  lefdîrs 
Meyndert , Derkincîeren  , Jan  de  Groot,  Gerrit  Vander  Lingen  8c  autres, 
appelans  du  jugement  du  Confeil  des  Prifes  du  3 o mai  de  l’année  dernière  ; 
8c  pour  être  fait  droit  fur  ledit  appel , a ordonné  6c  ordonne  que  ladite 
requête  fera  comu  niquée  au  fieur  Chardon  , Procureur  général  de  Sa 
Majefté  au  Confeil  royal  des  finances  pour  les  prifes  , à l’effet  d’y  ré- 
pondre ; pour  ce  fait,  ou  faute  de  ce  faire,  être  ftatué  par  Sa  Majefté 
ce  qu’il  appartiendra;  la  lignification  dudit  arrêt,  faite  le  1$  mars  1782, 
au  fieur  Chardon , Procureur  général  de  Sa  Majefté  au  Confeil  royal 
des  finances  pour  les  prifes , par  Marchais , Huiffier  aux  Confeiis. 
Arrêt  du  Confeil  du  26  mai  1782,  rendu  fur  la  requête  des  fieurs 
Claas  Gyzen,  Maître  - Conftruéleur  de  Navires,  6c  Armateur  à Jaandam, 
propriétaire  du  Navire  Pîoüandois  les  Tries  - G confier  s ou  les  Trois  - fœurs , 
Capitaine  Vanyven  ; ladite  requête  tendante  à ce  qu’il  plut  à Sa  Ma- 
jefté , recevoir  le  fuppliant  appelant  de  l’Ordonnance  rendue  au  Confeil 
des  Prifes  le  30  mai  1781,  au  fujet  du  Navire  les  Trois-Sœurs , en  ce 
qu’elle  a déclaré  de  bonne  prife,  6c  confifqué  le  corps  du  Navire  au  profit 
des  repreneurs;  faifant  droit  fur  ledit  appel,  fans  s’arrêter  ni  avoir  égard 
à ladite  ordonnance,  qui  fera  déclarée  nulle  6c  comme  non  avenue,  au  chef 
qui  concerne  les  fupplians,  ainfi  que  tout  ce  qui  a précédé  6c  fuivi  ladite 
ordonnance,  ordonner  que  le  navire  les  Trois- fœurs , fes  agrès  6c  apparaux, 
ou  leur  légitime  valeur,  feront  reftitués  au  fuppliant  ou  à fes  porteurs 
d’ordres  à Breft;  à quoi  faire  tous  gardiens,  dépofitaires  6c  féqueftres  feront 
contraints  par  toutes  voies,  comme  pour  les  propres  deniers  6c  affaires  de 
Sa  Majefté;  quoi  faifant  iis  en  feront  bien  6c  valablement  déchargés;  par 
lequel  arrêt  Sa  Majefté  a reçu  ledit  Claas  Gyzen  appelant  du  jugement  du 
Confeil  des  Prifes  , du  30  mai  de  l’année  dernière;  6c  pour  être  fait  droit 
fur  ledit  appel,  a ordonné  6c  ordonne  que  la  requête  fera  communiquée  au 
fieur  Chardon , Procureur  général  de  Sa  Majefté  au  Confeil  royal  des 
finances  pour  les  prifes,  à l’effet  d’y  répondre;  pour,  ce  fait  ou  faute  de  ce 
faire,  être  ftatué  par  Sa  Majefté  ce  qu’il  appartiendra;  la  fignification  dudit 
arrêt,  faite  le  8 juin  1782,  au  fieur  Chardon,  Procureur  général  de  Sa 
Majçfté  an  Confeil  royal  des  finances  pour  les  prifes,  par  Defeftre,  Huiffier 
du  Confeil.  Arrêt  du  Confeil  du  26  mai  1782,  rendu  fur  la  requête  des 
fieurs  Jean  Bonnike  6c  fils,  N égocians  à Hopten  ; ladite  requête  tendante  à ce 
qu’il  plut  à Sa  Majefté  les  recevoir  appelans  de  l’ordonnance  rendue  au 
Confeil  des  Prifes  le  30  mai  de  l’année  dernière,  au  fujet  du  navire  les 
Tries  - Ge^iijlers , en  françois  les  Trcis-Jreurs  ; faifant  droit  fur  ledit  appel  > 
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fans  s’arrêter  ni  avoir  égard  à ladite  ordonnance,  qui  fera  déclarée  nulle  & 
comme  non  avenue,  aux  chefs  qui  peuvent  concerner  les  fuppiians,  ainfi 
que  tout  ce  qui  a précédé  & fuivi  ladite  ordonnance,  ordonner  que  les  cent 
quarante-trois  balles  de  café  défignées  dans  leur  requête,  & faifant  partie  de 
la  cargaifon  dudit  Navire,  ou  leur  légitime  valeur,  feront  rendues  & reftituées 
aux  fuppiians  ou  à leurs  porteurs  d’ordres  à Breft;  à quoi  faire  tous  gardiens, 
dépofitaires  & féqueftres  feront  contraints  par  toutes  voies,  comme  pour 
les  propres  deniers  & affaires  de  Sa  Majeflé;  quoi  faifant,  ils  en  feront  bien 
& valablement  déchargés;  par  lequel  arrêt  Sa  Majeflé  a reçu  lefdits  Jean 
Bonnike  & bis  appelans  du  jugement  du  Confeil  des  Prifes  du  30  mai  de 
l’année  dernière;  & pour  être-  fait  droit  fur  ledit  appel,  a ordonné  & ordonne 
que  la  requête  fera  communiqué  au  fleur  Chardon,  Procureur  général  de 
Sa  Majeflé  au  Confeil  royal  des  finances  pour  les  prifes,  à l’effet  d’y  répondre; 
pour,  ce  fait  ou  faute  de  ce  faire,  être  flatué  par  Sa  Alajefté  ainfi  qu’il 
appartiendra;  la  lignification  dudit  arrêt,  faite  le  8 juin  178 2,  au  fleur 
Chardon,  Procureur  général  de  Sa  Majeflé  au  Confeil  royal  des  finances 
pour  les  prifes,  par  Defeftre,  Huiflîer  aux  Confeils.  La  requête  préfentée 
par  le  Procureur  général  de  Sa  Majeflé  en  fon  Confeil  royal  des  finances 
pour  fes  prifes , employée  pour  réponfe  aux  requêtes  inférées  auxdits 
arrêts  de  communiqué , & tendante  à ce  qu’il  plut  à Sa  Majeflé , fans 
s’arrêter  ni  avoir  égard  aux  demandes  des  différens  récîamateurs  des 
Nav  ires  & chargemens  enlevés  fur  les  ennemis  de  l’Etat  par  l’Efcadre  du 
fleur  de  la  Motte-Piquet , ordonner  que  les  jugemens  du  Confeil  des  Prifes, 
feront  exécutés  fuivant  leur  forme  & teneur;  ladite  requête  lignée  Chardon, 
Procureur  général  ; la  lignification  qui  en  a été  faite  fe  1 5 avril  1782  à 
M.e  Mirbeck,  Avocat  des  parties  adverfes,  par  Guery,  Huiffier  du  Confeil. 
Requête  préfentée  par  les  fleurs  Wartla  fils  , Henri  Vanfpick  & autres 
Négocians  à Rotterdam,  propriétaires  de  ia  totalité  du  Navire  hollandois  le 
Welbedagt , en  françois  le  Bien  - imaginé , & de  la  majeure  partie  de  fa 
cargaifon,  Capitaine  Philippe  Halfold;  les  fleurs  Doekfçheer  & Steenhergen, 
Négocians  à Âmfterdam,  propriétaires  du  navire  V Anna- IVl arguant  a , Capi- 
taine Chrétien  Reepflaager , & d’une  partie  de  fa  cargaifon  ; & propriétaires 
au  fît  en  partie  des  cargâifo ns  des  navires  Dries-GejiiJlers , en  françois  les 
Trais-fœurs,  Capitaine  Van  Yven;  & le  Vriendfchap,  en  françois  {’ Amitié,  Capi- 
taine Albert  Amanermam  ; les  fleurs  Chrétien  Reepflaager  6k  Jean  Bulon, 
J.  H.  Martens  & Eytelwein,  tous  Négocians  à Amfterdam,  & propriétaires 
d’une  partie  de  la  cargaifon  dudit  navire  U Anna  - Alarguant  a ; les  fleurs 
Tembrocke  6k  compagnie,  Pieter  Klarenheck  & autres  Négocians  à Amf- 
terdam, propriétaires  & armateurs  de  la  totalité  dudit  navire  le  Vriendfchap  t 
& d’une  partie  de  fa  cargaifon  ; les  fleurs  Jacob  Lunden  Hendrick,  Munçh 
& w eftrick , de  Vyver  & Graves,  Négocians  à Amfterdam,  propriétaires 
dune  partie  de  la  cargaifon  du  navire  le  Vlydt,  en  françois  le  Vigilant t 
Capitaine  Cornelis  Alichielfen;  cc  les  fleurs  Meyndert,  Derkindereu  &com- 


pagnie,  Négocîansà  Jaandam;  Jan  de  Groot  Janfz,  Gerrit  Vander  Lingen  , 
de  Vyver  & Graves,  de  la  Coudre  & Couderc,  Négociatis  à Amierdam, 
tous  propriétaires  de  la  totalité  du  navire  XOofrandam , & d’une  grande  partie 
de  fa  cargaifon , Capitaine  Jan  de  Groot  Janfz , employée  pour  réponfe 
à celle  dudit  fieur  Procureur  général,  6c  tendante  à ce  qu’il  plût  à Sa 
Majeié  adjuger  aux  fupplians  les  concluions  qu’ils  ont  prifes  par  leur  re- 
quête d’appel;  ladite  requête  ignée  de  Mirbeck,  Avocat  des  fupplians  : la 
lignification  qui  en  a été  faite  le  29  avril  1782,  au  fieur  Chardon,  P10- 
cureur  général  du  Confeii  royal  des  finances  pour  les  priées,  par  Roulfei, 
Huilfier  aux  Confeils.  Vu  auffi  les  pièces  produites  par  lefdits  Négociais  6c 
réclamateurs , favoir,  différentes  factures  6c  connoilfemens  des  marchandées 
par  eux  réclamées,  Mémoires  & Obfervations  imprimés  , fournis  par  ledit 
MP  de  Mirbeck  , pour  fes  parties  ; enfemble  les  jugemens  du  Confeii  des 
Prifes  du  30  mai  1781;  enfemble  les  procédures  inimités  en  l’Amirauté 
de  Brei , fur  les  prifes  defdits  navires , fur  lefquels  lefdits  jugemens  ont  été 
rendus:  Ouï  le  rapport  du  fieur  de  la  Croix,  Marquis  de  Cairîes,  Miniire 
& Secrétaire  d’État  ayant  le  département  de  la  Marine  ; 6c  tout  confidéré. 
LE  Roi  ÉTANT  en  SON  Conseil,  fans  s’arrêter  aux  appels  ni  aux 
demandes  defdits  Doekfcheer  6c  Steenbergen  , Martens  6c  Eytelwein  , Chré- 
tien Reepiaager  6c  Jean  Bidon,  Cande  6c  Swenshuy,  Johannes  AVartla  fils, 
Henri  Vanfpick  6c  Valck,  6c  Plamboch  , Arnoldus  Ketelaar  le  jeune  6c  autres , 
Ten  Brocke,  Pieter  Klarembeck  6c  autres;  Jacob  Lunden  Hèndricks  6c 
autres;  Meyndert,  Derkinderen  6c  autres;  Claas  Gyzen  6c  G.  Bonnike  6c  fils, 
dont  Sa  Majeié  les  a déboutés  6c  déboute;  a ordonné  6c  ordonne  que  les 
Jugemens  du  Confeii  des  Prifes,  du  30  mai  1781  , dont  ei  appel,  feront 
exécutés  félon  leur  forme  6c  teneur;  ordonne  en  outre  Sa  Majeié  que  les 
phrafes  contenues  en  la  page  6 du  Mémoire  intitulé  Obfervations  importantes 
pour  les  fieurs  W artla  fils , Henri  Vanfpick,  6cc.  contre  le  Procureur  gé- 
néral de  Sa  Majeié  au  Confeii  royal  des  finances  pour  les  prifes,  igné 
Mirbeck,  Avocat  aux  Confeils  ; ledit  Mémoire  imprimé  chez  Glorifier, 
6c  lignifié  audit  Procureur  général  de  Sa  Majeié,  commençant  par  ces  mots: 
On  fait  qu  a l’ arrivée  des  Prifes  dans  les  ports , les  Vainqueurs  animés  par 
ï ardeur  du  butin  affégent  les  Officiers  des  Amirautés  t 6c  finiiant  par  ceux-ci; 
Que  deviendrait  la  Jufice.  Celles  contenues  dans  la  page  9 , 6c  commençant 
par  ces  mots  : l’ Irrégularité  de  leur  procédure , 6c  finiiant  par  ceux-ci,  quil 
a canfacré  le  mépris  des  Loix  & récampenfé  le  pillage  quil  aurait  dû  punir  : 
6c  enfin  les  phrafes  inférées  à la  page  17  du  même  Mémoire,  commençant 
par  ces  mots;/*  Commandant  de  Bref  navoit  aucun  droit , 6c  finiiant  par 
ceux-ci;  indique  néanmoins  très  - clairement  les  auteurs  de  la  perle  de  toutes 
les  autres j feront  6c  demeureront  fupprimées  comme  contenant  des  expref- 
fions  injurieufes  aux  Officiers  de  la  Marine  royale,  6c  contraires  au  refpeét 
dû  à des  perfonnes  que  Sa  Majeié  a rendu  dépofitaires  de  fon  autorité  6c 
qu’Eile  honore  de  fa  confiance.  Fait  défenfe  Sa  Majeié  audit  Mirbeck  de 
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compofer  à l’avenir  de  pareils  Mémoires;  & pour  l’avoir  fait,  Elle  a ordonné 
6c  ordonne  qu’il  fera  & demeurera  interdit  de  fes  fondions  pendant  trois 
mois:  Ordonne  en  outre  Sa  Majeflé  que  le  préfent  arrêt  fera,  à la  requête 
de  fou  Procureur  général  au  Confeil  royal  des  finances  pour  les  prifes» 
fignifié  tant  aux  Syndics  des  Avocats  auxConfeils,  qu’auditMirbeck,  imprimé, 
iû , publié  6c  affiché  par-tout  ou  befoin  fera  : Enjoint  Sa  Majeflé  à fondit 
Procureur  général  au  Confeil  royal  des  finances  pour  les  prifes , de  tenir  la 
main  à l’exécution  de  préfent  arrêt.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa 
Majeflé  y étant,  tenu  à Verfaiües  le  vingt- neuf  juin  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-deux.  Signé  CASTRIES. 
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